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EXTRAICT   D  V  PRIVILEGE. 

PAR  Pnuilege  fyecialdu  Roy ,  donne  au  Camp  près 
Orléans  le  xx  v.  iour  de  Mars  m.  d.  lxii.  fignéVaAc 
Roy  en  fon  Confeil,  De  TAubeÉpine,  &feeûédugrad 
fèeldudifl  Seigneur  >  en  cire  iaulne  fur jimple  queue  :  confia 
matif  des  lettres  patentes  dudift  Seigneur  données  aupara- 
uant  a  S.  Germain  en  Laye  le  v  1 1 1.  Oflobre ,  m.  d.  l  x  iê 
fxgnees  Par  le  Roy,  vous  Monfïeurle  Chancelier  pré- 
férât y  De  Y AubtÇpinc, Jeellees  comme  dejfus ,  &  vérifiées 
en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  le  x  v  1 1 1 .  iour  de  Feb- 
urieraudiftan:  Il  eft  permis  à  Robert  Eflienne  fon  impri- 
meur, d'imprimer  ou  faire  imprimer  cendre  &  débiter  ce 
prejent  Ediâc  n'agueres  fai&pour  la  pacification  des 
troubles  de  ce  Royaume  ;  Sans  qu'aultres  imprimeurs 
quelconques  le  puiffent  imprimer,  ne  faire  imprimer fans fon 
congé,  permif ion  &  confentement ,  de  trois  mois  après  ïïm- 
prefion  d'iceluyparluyfaifle:  Surpeine  aux  contreuenants 
de  confif cation  de  ce  qu'ils  en  auroyent  imbrimé,  0*  d'amen- 
de arbitraire* 


EDICT   ET    DECLA- 

RATION  FAICTE  PAR  LE 
Roy  Charles  r  x.  de  ce  nom Jkr  la pacif  cation  des  trou- 
bles de  ce  Royaume. 

H  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France,  A  tous  ceux  qui 
ces  prefèntes  lettres  verrot.  Salut. 
Chafcun  a  veu  &  cogneu  comme 
il  a  pieu  à  noftre  Seigneur  depuis 
quelques  annes  en  ça,  permettre 
que  ceftuy  noftre  Royaume  ait  efté  affligé  &  trauail- 
lé  de  beaucoup  de  troubles,feditions  &  tumultes  en- 
tre nos  fubie&s  efleuez  &  fufcitez  de  la  diuerfité  des 
opinions  pour  le  fai&de  la  Religion  &fcrupulede 
leurs  confciences.  Pour  à  quoypouruoir,&empe£- 
cher  que  ce  feu  ne  s'allumait  d'auantage  ,  ont  efté  cy 
deuant  faidres  plufieurs  aflemblees  &  conuocations 
des  plus  grands  &  notables  perfonnages  de  noftre 
Royaume,  Se  par  leur  bon  confeil  &  aduis  fai&s  plu- 
fieurs Edi&s  &  ordonnances  félon  le  befoin  &  la  ne- 
ceflitéqui  s  oifroit  :  eftimâtparlà  preuenirlemal,  Se 
aller  au  deuant  de  l'inconuenient  qui  y  pendoit. 

Toutesfois  la  malice  du  temps  a  voulu,  &  noftre 
Seigneur  a  aufiî  par  fbn  iugement  incogneu  (prouo- 
que,  comme  il  fault  croire,  de  nos  fautes  &  péchez,) 
lafcherla  bride  aufdi&s  tumultes  :  de  façon  que  Ton 
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eft  venu  à  mettre  les  mains  aux  armes,  fi  auant  qu'il 
en  font  fbrtis  infinis  meurtres ,  vengeances,  pilleries, 
forcemens  &  faccagemens  de  villes,  ruines  de  tem- 
ples &  eglifes,  batailles  données ,  &c  tant  daultres 
maulx,  calamitez ,  &  defolations  commifès  &  exer- 
cées en  diuers  endroi&s  ;  que  continuant  ce  mal  ,  èc 
voyant  tant  d'eftrangers  défia  en  noftredid  Royau- 
me, fçachant  auilî  les  préparatifs  faids  pour  en  in- 
troduire d'aduantage,la  ruine  euidente  d'iceluy  eftre 
ineuitable:ioin£t  la  grande  &  irréparable  perte,  qu'à 
noftre  trefgrand  regret  nous  auons  faide  ,  depuis 
ces  tumultes  commencez  3  de  tant  de  Princes ,  Sei- 
gneurs j  Cheualiers  de  noftre  ordre,grands  Capitai- 
nes &  gens  de  guerre  :  qui  eft,foubs  la  main  de  Dieu, 
le  vray  {buftien,  appuy ,  defenfe  &  protedion  de  ce- 
fte  noftre  Couronne  3  8c  vn  argument  à  nos  voifins, 
qui  auroyent  mauuaife  volonté  >  de  nous  entamer  &' 
inuahir,  comme  nous  enauonsefté&fbmmesme- 

ma 

nacez. 

CE  que  par  nous  confideré,  cherchants  tous  re- 
mèdes poiiibles^encores  que^graces  à  Dieu,  nos  for- 
ces foyent  grandes ,  &  qu'en  apparence  celles  des 
hommes  ne  nous  défaillent:)  voyant  neantmoins 
que  tout  le  mal  ôdneouenient  qui  fort  de  cefte  guer- 
re, tourne  à  la  diminution  &  dommage  de  noftre 
Royaume  :  &  ayant  expérimenté ,  auec  noftre  gran- 
de perte ,  tel  remède  n'y  eftre  propre  ne  conuenable, 


(eftant  la  maladie  cachée  dedans  les  entrailles  &c 
efprits  de  noftre  peuple  :  )  Auons  eftimé  que  le  meil- 
leur &  plus  vtile  qu'y  pouuions  appliquer,  eftoit, 
(comme  Prince  Trefchreftien  ,  dont  nous  portons 
le  nom,  )  auoir  recours  à  l'infinie  grâce  &  bonté  de 
noftre  Seigneur ,  &auecques  (on  bon  aide  trouuer 
moyen  de  pacifier  par  noftre  douceur  l'aigreur  de 
cefte  maladie:  En  rappelant  &  reconciliant  les  vo- 
lontez  de  nofdi&s  fubie&s  à  vne  vnion ,  &  à  la  reco- 
gnoiflance  qu'ils  doiuent  tous  à  noftre  obeiflance, 
à  l'honneur  de  Dieu  9  bien ,  falut  &  conferuation  de 
ceftuy noftre  Royaume: En  pouruoyantde  moyen 
qui  puiflc  retenir  &  cotenter  nofdi£ts  fubieds:  Efpe- 
rant  que  le  temps ,  le  frui£t  d'vn  bon,  faind ,  libr#e  &c 
gênerai  ou  national  Concile ,  &  la  vertu  de  noftre 
maionté  prochaine  ,  conduire  &  dirigée  par  la 
main  &c  grâce  de  noftre  Seigneur  (  qui  par  fa  bonté  a 
eu  toufiours  foing  &  garde  de  cefte  Couronne,  )  y 
apporteront  cy  après  le  feur&vray  eftabliflementà 
fon  honneur  &:  gloire,  repos  &  tranquillité  de  nof- 
di&s peuples  &  ïubiedts. 

S  V  R  quoy  auons  bien  voulu  prendre  le  bon  &c 
prudent  confeil  de  la  Roync  noftre  trefchere  &c  tref- 
honorée  Dame  &  mère ,  de  nos  trefchers  &  trefa- 
mez  Coufins  les  Cardinal  de  Bourbon,  Prince  de 
Condé.Duc  de  Montpéfier,  &c  Prince  de  la  Roche- 
fur  yon,  Princes  de  noftre  fang:auffi  de  nos  trefchers 
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&  trefamez  Coufins  Us  Cardinal  de  Guyfe ,  Duc 
d'Aumale,Duc  de  Montmorency  Coneftable,  Pairs 
de  France  :  Duc  d'Eftampes,  Marefchaulx  de  Briflac 
&  de  Bordillon  ,  Sieurs  d'Andelot,  de  Sanfac,  de 
Sipierre,  &  autres  bons  &  grands  perfonnages  de 
noftre  Cofeil  priué:  qui  tous  ont  efté  daduis  &  trou- 
ué  raifonnable ,  pour  le  bien  public  de  ceftuy  noftre 
Royaume,faire  &  ordonner  ce  qui  s'enfuit, 

S  C  A  V  O I R  faifons ,  que  Nous  fuyuant  iceluy 
leur  bon  confeil  ,  &  pour  les  caufes,  raifons  &  confî- 
derations  deflufdi&es ,  &:  aultres  bonnes  &  grandes 
à  ce  nousmouuants ,  Auons  di& ,  declairé ,  ftatué  Se 
ordonné,  difons,  declairons,  ftatuons  &  ordônons, 
voulons  &•  nous  plaift, 

Que  dorefhauant  tous  Gentils-hommes  qui  font 
Barons ,  Chaftelains ,  haults  lufticiers ,  &  Seigneurs 
tenants  plein  fief  de  haubert,  &  chafeun  d  'eulx  puif» 
fent  viure  en  leurs  maifons  (  efquelles  ils  habiteront) 
en  liberté  de  leurs  cofeiences,  &  exercice  de  la  Reli- 
gion, qu'ils  difent  reformée,  auecques  leur  famille  &c 
fubieits,  qui  librement  &  fans  aucune  contrainte 
s'y  voudront  trouuer. 

Et  les  autres  Gentils-hommes  ayants  fief,  aufii  en 
leurs  maifons,  pour  eulx  &  leurs  familles  tant  feule- 
ment:moyennant  qu'ils  ne  foyent demourans  es  vil- 
les,bourgs  &  villages  des  Seigneurs  haults  lufticiers, 
aultres  que  nous  :  Auquel  cas,  ils  ne  pourront  efdi&s 


lieux  faire  exercice  de  Iadi&e  Religion, fi  n'eftpar 
permiflîon  &  congé  de  leurfdi&s  Seigneurs  hâulcs 
Iufticiers,&  non  aultrement. 

Quen  chafcun Bailliage,  SenefchaufTee  &  Gou- 
uernement  tenant  lieu  de  Bailliage,  comme  Peroiv 
ne,  Montdidier ,  Roye ,  &  la  Rochelle ,  &  autres  de 
femblable  nature,  reflbrtiftant  nuemét  &c  fans  moyê 
en  nos  Cours  de  Parlements:  Nous  ordonnerons  à 
la  requefte  defdi&s  de  la  Religio  vue  ville,aux  faulx- 
bourgs  de  laquelle  l'exercice  deladi&e  Religion  fè 
pourra  faire  de  tous  ceulx  du  reflbrt  qui  y  voudront 
aller,  &  non  autrement  ny  ailleurs. 

Et  neantmoins ,  chafcun  pourra  viure  &  demeu- 
rer par  tout  en  fa  maifon  lib remet,  fans  eftre  recher- 
ché ne  molefté, forcé  ne contraind  pourlefaidtde 
fà  confeience. 

Qu'en  toutes  les  villes,lefquelles  Iadi&e  Religion 
eftoit  iufques  au  v  1 1.  de  ce  prefent  mois  de  Mars  ex- 
ercee,  oultre  les  aultres  villes,  qui  fèrot,  ainfi  que  di£t 
eft,  particulièrement  fpecifiees  defdi&s  Bailliages  Se 
Senefchaucees:  le  mefme  exercice  fera  cotinué  en  vn 
ou  deux  lieux  dedans  ladi&e  ville,  tel  ou  tels  que  par 
nous  fera  ordôné  ,  Sans  que  ceulx  de  ladi&e  Religio 
puiflent  s'aider ,  prendre  ne  retenir  aucun  temple  ne 
eglife  des  gens  Ecclefiaftiques  ;  lefquels  nous  enten- 
dons eftre  des  maintenât  remis  en  leurs  eglifes,  mai- 
fons,  biens ,  poffefîions  Ôc  reuenus,  pour  en  iouir  &c 


vfertoutainfi  qu'ils  faifoyent  au  parauat  ces  tumul- 
tes :  faire  &  continuer  le  feruice  diuin  &  accouftumé 
par  eux  en  leurfdides  eglifes,  fans  molette  ne  empe£ 
,chemét  quelcoque  :  ne auffi qu'ils  puiffent  prétendre 
aucune  chofe  des  démolitions  qui  y  ont  efté  faides. 

Entendons  auffi  eue  la  ville  &  refTort  de  la  Preuo- 
fté  &  Viconté  de  Paris  foyent  &  demeurent  exempts 
de  tout  exercice  de  ladide  Religion.  Et  que  néant- 
moins  ceulx  qui  ont  leurs  maifons  &  reuenus  dedâs 
ladide  ville  &  reffort,  puiffent  retourner  en  leurfdi- 
des  maifons  y  &c  iouirde  leurfdids  biens  paifible- 
ment:fans  eftre  forcez  ne  contrainds, recherchez  ne 
moleftez  du  paffé,  ne  pour  l'aduenir,  pour  le  faid  de 
*    leurs  confeiences. 

Toutes  villes  feront  remifes  en  leur  premier  eftat 
&c  libre  cômeree,  &  tous  eftrangers  mis  &  renuoyez 
:  horsceftuy  noftre  Royaume, le pluiloft  que  faire fè 
pourra. 

ET  pour  rendre  les  volontez  de  nofdids  fubieds 
plus  contentes  &  fatisfaides ,  ordonnons  >  voulons 
auffi  &  nous  plaift,  que  chafeun  deulx  retourne,  & 
foit  conferué >  maintenu  &  gardé  (oubs  noftre  pro- 
tedion  en  tous fes  biens ,  honneurs ,  eftats ,  charges 
&  offices  j  de  quelque  qualité  qu'us  fbyent  :  Nonob- 
ftanttous  decrets,faifîes,procedures3  iugements3fen 
tences,arrefts  contre  eux  donnez y  depuis  le  trefpas 
du  feu  Roy  Henri  noftre  treshonoré  Seigneur  Se 
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père  de  louable  mémoire,  &:  exécution  cTiceuIx:  tant 
pour  le  fai£t  de  la  Religion,  voyages  fai&s  dedans  & 
dehors  ce  Royaume  par  le  commandement  de  no- 
ftredift  Coufîn  le  Prince  de  Gondé ,  que  pour  les  ar- 
mes prifès  à  cefte  occafîon,  &  ce  qui  s'en  eft  enfuyui: 
lefquels  nous  auons  déclarez  &  déclarons  nuls  &  de 
nuieffe£t.  Sans  cequepour  raifondïceulx,  eulxne 
leurs  enfans  ,  héritiers  &  ayants  caufèfbycnt  aucu- 
nement empefchez  en  la  iouiflance  de  leurfdi&s 
biens  &  honneurs,  ne  qu'ils  fbyent  tenus  en  prendre 
ne  obtenir  de  nous  aultre  prouifîonqueces  prefèn- 
tes,parlefquelles  nous  mettons  leurs  perfonnesôc 
biens  en  pleine  liberté. 

E  T  à  fin  qu'il  ne  foit  doubté  de  la  fîncerité  &c 
droidte  intention  de  noftredid  Coufîn  le  Prince  de 
Condé,  Auons  di£t  &  declairé ,  difons  &  declairons 
que  nous  reputos  iceluy  noftrediâ:  Coufîn  pour  no- 
ftre bon  parent,  fidèle  fubieét  &  feruiteur,c6me  auf- 
finous  tenons  tous  les  Seigneurs  ,Cheualiers,  Gen- 
tils-hommes ,  &  autres  habitans  des  villes,  commu- 
nautez,  bourgades,  &  aultres  lieux  de  nos  Royaume 
&  pays  de  noftre  obeifTance ,  qui  1  ont  fuyui ,  fècou- 
ru  ,  aidé  &  accompagné  en  cefte  prefente  guerre ,  Se 
durât  cefdi&s  tumultes ,  en  quelque  part  &  lieu  que 
foit  de  noftre  di£t  Royaume,  pour  nos  bos  &  loyaux 
fubieds  &  feruiteurs:  Croyant  &  cftimant  que  ce 
quiaeftéfai&cydeuant  par  nofdi&sfubiects,  tant 
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pour  le  faid  des  armes ,  qu  eftabliflement  de  la  Iufti- 
ce  mife  entre  eulx,  iugements  &  exécution  d'icelle,  a 
efté  faid  abonne  fin  &  intention  ,  &  pour  noftre 
feruice. 

Ordonnons  aufïï  >  voulons  5c  nous  plaift,  Que 
noftredid  Coufin  le  Prince  de  Condé  demeure  qui- 
de,&  par  ces  prefèntes  fîgnees  de  noftre  main  le  qui- 
ttons de  tous  les  deniers  qui  ont  efté  par  luy,  8c  par 
fon  commandement  &  ordonnance  prins  &  leuez 
en  nos  Receptes  &  de  nos  Finances ,  à  quelque  fom- 
me  qu'ils  (e  puiftent  monter. 

Et  femblablemët  qu'il  demeure  defehargé  de  ceulx 
qui  ont  efté ,  ainfi  que  did  eft,  par  luy  &  Ton  ordon- 
nance auflî  prins, &  leuez  des  Communautez, villes, 
argenteries,  rentes,  reuenus  des eglifes ,  &  aultres  de 
par  luy  employez  pour  loccafiô  de  la  prefènte  guer- 
re: Sans  ce  que  luy,  les  fîens,  ny  ceulx  qui  ont  efté  par 
luy  commis  à  la  leuee  defdids  deniers ,  (lefquels,  ôc 
femblablemët  ceulx  qui  les  ont  fournis  &  baillez,  en 
demourerot  quides  &  defehargez:)  en  puiflent  eftrc 
aucunemét  recherchez  pour  le  prefent,  ne  pour  l'ad- 
uenir  :  n'aufïï  de  la  fabrication  de  la  monnoye ,  fon- 
te d'artillerie,  confedion  depouldres  &  falpeftres, 
fortifications  de  villes ,  démolitions  faides  pour  lef. 
dides  fortifications  par  le  commandement  d'iceluy 
noftredidCoufin  le  Prince  de  Condé  en  toutes  vil- 
les de  ceftuy  noftre  Royaume  &  pays  de  noftre 


obeifTance.  Dont  les  corps  &  habitants  d'icelles  vil- 
les demoureront  aufli  defchargez,&iceulxende£ 
chargeons  par  cefdi£fces  prefentes. 

Que  tous  prifonniers,fbit  de  guerre,  ou  pour  le 
fai£t  de  la  Religion,  feront  refpe&iuement  mis  en  li- 
berté de  leurs  perfbnnes  &c  biens  ,  fans  payer  aucune 
rançon  :  En  ce  non  comprins  les  volleurs,  brigands, 
larrons  &  meurtriers,  lefquels  ne  feront  comprins 
en  cefdi&es  prefentes. 

ET  pourautant  que  nous  defïrons  finguliere- 
ment  que  toutes  les  occafîons  de  cestroubles,tumul- 
tes  &  feditions  cefTent /reconcilier  &  vnir  les  inten- 
tions Scvolontez  de  nofdi&s  fubiedrs  lesvnsenuers 
les  aultres,&decefte  vnion  maintenir  plus  facile- 
ment l'obeiffance  que  les  vns&  les  aultres  nous  doi- 
uent:  Auons  ordonné  &  ordonnons,entendos, vou- 
lons &nousplaift, 

Que  toutes  iniures  &c  offenfes  que  l'iniquité  du 
temps,  &les  occafîons  qui  en  font  furuenues,  ont 
peu  faire  naiftre  entre  nofdi&s  fîibie&s ,  &c  toutes 
aultres  chofès  paflees  5c  caufees  de  ces  prefens  tu- 
multes,demeureronteftein£tes,  comme  mortes,  en- 
feuelies  &non  aduenues:  Défendant  trefèftroi&e- 
metit  fur  peine  delà  vie  à  tous  nofdi'&s  fubie&s,  de 
quelque  eftat  &  qualité  qu'ils  foyent,quils  n'ayent  à 
s'attacher,  iniurier ne  prouoquer  Pvn  l'autre  par  re- 
proche de  ce  qui  eftpaflfé^dilputer,  quereler,  ne  con- 
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tcfterenfemble  du  fai&  delà  Religion, offenfer ne 
oulcrager  de  fai&ne  de  parolle:  mais  fe  contenir  Se 
viure  paifiblementenfemble,  comme  frères,  amis  Se 
concitoyens:Sur  peine  à  Ceulx  qui  y  contreuiendrot, 
&  qui  feront  caufe  &  motifs  de  l'injure  &  offenfe  qui 
adutendroit ,  d'eftre  fur  le  champ ,  &  fans  aultre  for- 
me de  proces,punisfelon  la  rigueur  de  noftre  prefen- 
te  Ordonnance. 

Enconfideration  aufïi  de  laquelle,  Se  du  conte- 
nu cy  deflfus ,  &  pour  faire  cefler  tout  fcrupule  èc 
doubte,nofdi6ts  fubie&s  fe  départiront  &  defifte- 
ront  de  toutes  aflbciations  qu'ils  ont  dedans  &  de- 
hors ce  Royaume  &  ne  feront  dorefenauant  aucu- 
nes leuees  de  deniers,enrollemës  d'hommes,congre- 
gationsne  aflemblees  aultres  que  deffus,  &  (ans  ar- 
mes :  Ce  que  nous  leur  prohibons  &  défendons  auflî 
fur  peine  d'eftre  punis  rïgoureufement ,  &  comme 
contempteurs  &infra£teurs  denoscommâdemcns 
&  ordonnances* 

SI  DONNONS  en  mandement  par  ces 
mefmes  prefentes  à  nos  amez  &  féaux  les  gens  tenâs 
nos  Courts  de  Parlemens,  Chambre  de  nos  Coptes, 
Courts  de  nos  Aydes,  BailIifs,SenefchauIx,  &t  autres 
nos  Iufticiers  ôc  Officiers  qu'il  appartiendra,  ou  à 
leurs  Lieutenants,  Queceftenoftreprefente  Décla- 
ration &  ordonnance  ils  facent  lire,  publier  &  enre- 
giftreren  leurs  Courts ôclurifdidions^&icelle en- 


tretenir  &  faire  entretenir ,  garder  &  obferuer  inuio- 
lablemenc  de  poinct  en  poind,  &  du  contenu  iouir 
&  vferpleinemêt  &paifiblement'ceulx  qu'il  appar- 
tiendra :  ceflants  &  faifants  cefler  tous  troubles  Se 
empefehements  au  contraire. 

Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  En  tefmoing  de  cenous 
auons  faidt  mettre  noftre  fèel  a  cefdi&es  prefèntes. 

Donné  àAmboifele  xix;  iourde  Mars  ,1'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  foixante  &  deux>  &  de  noftre  rè- 
gne le  troifîeme. 

Signé    CHARLES. 

Etaudeflbus, 

Parle  Roy  enfin  Confeil,      ROBERT  ET. 
Et  feellé  en  cire  iaulne  à  double  queue  de  parche- 


min 


pendant. 


■kl- 


L  E  C  T  A,  publicata  &:  regiftrata,  audito  Procu- 
ratore  Generali Régis, in  prsefentia fïiperilluftrium 
Principumac  Dominorum  Cardinalis  àBorbonio, 
&  Ducis  Montifpenferij,  ad  hoc  fpecialiter  à  Domi- 
no noftro  Rege  Chriftianifïîmo  miflbrum.  Parifiis 
in  Parlamento  die  xxvn.  menfisMartijjanno Do- 
mini  millefîmo  quingentefîmo  fexagefimo  fecuiv- 
do,  ante  Pafcha. 

DV     TILLET, 

L  E  C  T  A  fimiliter  ,  publicata  &c  regiftrata, 
audito  Procuratore  Generali  Régis,  in  Caméra  ra- 
tionum  Regiarum^anno  &  die  fupradidis. 

FROMAGE  T. 

Leues,  publiées  &  enregiftrees  à  la  Cour  des  ^Aydesx  oy 
&  confentat  le  Procureur  General  du  Roy  ,/^xxvn,  iout 
de  Mars ;  i  j£z,  auant  Pafaues. 

T  LE     SVEVJl. 

Le  nés  FV  e^O>  (j^if*tvnï* 


l.    j 


«s 


I     H  i  S     y     y 


WS 


■ 


■ 


n$vj9N£ 


$» 


aap^f  asg  gs 

RSi  SS^'  ■■H51I 

*^>'V  1                  BahjgL^kj 

H^H»yKif    hSHBKbM  jSttFi,)& 

:j^p|  pp 

sNHbSfë^;  fl^HSBn 

^^^^^H^^^HHH^^^^^^^H^^^^^^I 

''-!>'"    1         ''•"'     ■'                                                ' 

^BBBhI    Bb 

^h^^^^^o 

1  EHI 

«mŒ3É3^^$^  £Zm>|§3B§Sè! 

mK»H?]1^H^^BHh 

ï86iP 

\    -"      '    •  .  ■  ^  •               ■  " t".'.  "ITT" 

■         -,».                  yt  lyvv *  i 

WÉ&AT&i                     ^HBeVsSn 

SfflUw»   B^BBgBBwBijE 

eS*ïwR;S3^.'  ^UUSSQkBSêm 

*■■■■■        H&ulp 

.■"-■■•■•■'■■■'■' 
- 

HHHH 

»&*&#' 

^^HHHRkIIÏSkS 

-  /Ark>            IE#3M 

• 

1        *  ' 

i^HIRffllfarafistttf* 

&•$££  1  ■■■B^SBliPSS^S^Ài 

' 

H|Mn^Rffi^|;^ 

SEuëS     B^HBffwtffcrîftt    «.\Lk 

BŒSMHt*«»!D£r^&£W 

lfwflaKF?f  Mm&nŒfci&&&.w. 

mHStWmK^Km'Wr  Tt 

WttXESËSBïBtts&Svmmû 

WËUSnSSSÈfâ'êWm 

MNmMnBXw&fMWM*Jïv&l 

WËE&Xmmtëâm 

^m 


SHiïSm 

■Snfsi 


■m 


•4$ •  ''    ^wSrî 


S... 


^^ 


jS. 


SS^ 


wv 


/: 


1  A 

i^w^à 

X^ri 

¥ 

^     ïrM 

1 

le,  ^jl 

V. 


m 

1        -il 

11 

i  iv 

V  - 


W 


wA 


^fiX 


